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cette question d'une ligne transatlantique rapport de la commission. Mais pour le mo-
rapide, que les deux partis se sont engagés ment, nous avons une frontière provisoire,
à établir. et les deux pays conviennent de s'en tenir

Relativement à la commission internatio- à ce règlement, d'après lequel leurs droits
nale, il n'y a eu aucun changement depuis la respectifs doivent être fixés.
dernière session. Cette commission n'a pas
été dissoute, elle existe encore, et nous M. BORDEN (Halifax) La frontière pro-
avons l'intention de reprendre le cours des visoire est-elle entre les frontières des parties
négociations le plus tôt possible. Mais mon contestantes, ou est-elle plus rapprochée de
honorable ami sait que lorsque nous nous l'une des frontières en litige qu'elle ne l'est
sommes séparés, les conditions n'étaient pas F de l'autre 7
favorables à la continuation des négocia-
tions. D'abord, nous avons eu ici nos élec- lI MINSTR Elle tent e
tions générales, les Etats-Unis ont eu les denxturetd'un comprois a par es
leurs, et avant d'en connaître le résultat, il deux pas T ous j diri que
était impossible de reprendre les négocia-
tions. Mais quand la présente session seranquso mes fones 'd p a
terminée, et que le congrès américain aura que nous avions alors et qui nous a guidés,
muis fin à ses travaux, nous pourrons repren- était peut-être de fixer la frontière à un
dre les négociations, je n'en doute pas, et, je endroit où elle serait plus commode pour le
l'espère, en venir à une conclusion satisfai-
sante.

Je n'aborderai pas tous les sujets qui ont pl fréquente.
été traités, comme par exemple, la question Jo croiuvitépe
des frontières de l'Alaska dont, il me fait tions que m'ont posées mes honorables amis.
peine de le dire, je n'entrevois pas encore la _. l'exemple de l'honorable chef de la
solution définitive. L'attitude et la ligne de aucie (M. Borden), je n'aborderai pas
conduite que les Américains ont adoptées, et maintenant de sujets contentieux. Il me
l'attitude que nous avons prise nous-mêmes sera t'réulht
sont telles, qu'il semble presque impossible d' p orsqe plnre dépte
concilier les prétentions opposées. siel'examine avec un plus grand soin. Pourtais pas moi-même membre tie la commis- terminer, je di'ai aux honorables déImutés de
Sion, je pourrais peut-être parler plus ouver- gauche, que notre politique sera la
tentetnt ; mais sans oser critiquer la position -téîue que pendant les quatre dernières an-
que les commissaires américains Ont prise. nées,politique ie le peuple ii Canada a
je (dirai que lieus peuxvons espérer (lie, danisje iri uenou, )olNoll, spr ' approuvée d'une manière si comtplète le 7le (as où il nous serait impossile d'rriver
à un règlement ionorable de la question enoe
litige, nous pourrons, au moins, faire ui La notion de M. Cuthrie est adoptée.
compromis hontorable. Entre des pays
comue les Etats- fis. d'un côté, et le Ca- Le PREMIER MINISTRE J 0 propose
nada et la Grande-Bretagne, de l'autre, je Que la dite adresse soit enluminée et qu'elle
suis convaincu qu'il n'y a aucune difficulté soit présentée à Son Excellence te Gouverneur
a un règlemnnt équitable de la question en général par ceux des membres de cette Cham-
que l'on ne puisse régler par un com- bre qui font partie du Conseil privé.
promis Oiu un arbitrage. Si nous ne
pouvons s nous-mêmes arriver à u La otion est adoptée.
arrangelient, nous pouvois certaitietmietit
nous entendre pour nommer tie puissance ORATEUR SUPPLEANT.
amie qui agira comme tiers arbitre. En
attendant, nous avons pris uîte mesure qu'il Le PREIER MINISTRE Je propose
était opportun d'adopter dans une affaire Que M. Petr MeDonalé, député du comté de
de grande importance. Il est possible qu'à Huron-est, soit nommé orateur-suppléant.
tout itnstantt. l'o découvre de l'or dans La mtion est adoptée.
cette régiont. et. à en juger par le caractère
des hommes qui risquent leur vie à la re-
cherche du précieux métal, nous savons SUBSIDES-RAPPORT DE L'AUDITEUR
qu'à moeu que tnous nec ceonnaissiotnseu GENEAL ET AUTRES.
tement où l'or peut se trouver, sur le ter-
ritoire du Caunda ou sur celui des Etats- Le MINISTRE DES FINANCES ',Je pro-
Unis. il pourrait surgir de graves compli- pose que la Chanbre se forme demain en
cationîs dans le cas où les frontières ne se- ceaité pour prendre en considération les
raient pas déterminées d'une manière défini- s à
tive. En conséquence, nous sommes con-
venus d'une frontière provisoire, qui ser- M. BORDEN (Halifax) Quand le minis-
vira de frontière tant que la question ne tre des Finances (l'honorable M. Fielding)
sera pas résolue, et elle a été fixée par les conîpte-t il soumettre le budget
géographes des deux pays. Bientôt, je pour-
rai déposer sur le bureau de la Chambre le Le MINISTRE DES FINANCES Bientôt.

Sir WILERID LAUCRIER.


